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fonnîer , dont la force & TadrefTe extraordi-

naires pouvoient feules lutter contre le dan-

ger. Le lâche Gifler y confent. On délie Tell.

II prend le gouvernail , furmonte les flots

,

apper<joit une pointe de rocher qui terminoit

«ne langue de terre vers laquelle il, dirige

la prouë. A peine eft-il à portée ,
qu'il s'é-

lance fur le roc , & , d'un coup de pied

,

repoufle la barque à la merci des flots. Bien-

tôt la tempête ceflfe. Gifler avec fa fuite

aborde à peu de diftance de-là. ir falloitné-

ceflfairement qu'il paflTât par un défilé. Tell

l'y attendoit caché entre les brouflailles. Lorf-

qu'il l'apperqoit , -il tend fon arc , & , du

preanier coup , l'immole à fa vengeance. Il

vole à (gs compatriotes. Il leur apprend ce

qui vient de fe paflfer. On prend les armes. On
renverfe les forts conflruits par les Autri-

chiens. On chaffe ces tyrans. L'empereur

Albert marche contre eux. Son neveu î'aflaf^

fine au paflTage d'une rivière. Léopold, fon

fils , veur fubjuguer les rebelles. Ces payfans

féditieux , comme on les appelloit , au nom-
bre de treize cens hommes , défont une arr

mée de plus de vingt mille combattans , &
remportent une vié^oire complette , qui ne

fut difputée que par cinquante hommes de la

ville de Zurich. Telle fut l'origine de la Ligue

Helvétique. Reflerrée dans ces commence-
mens , bientôt les Cantons voifins s'emprefle-

rent de partager fa gloire & fon bonheur. La

Iiaine des tyrans la forma, L^ frugalité, la ixiQ"


